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a Le meilleur

de janvier

Leschoixdu«Mondedeslivres»

Enjanvier,

votresupplément

anotamment

En finir avec Eddy Bellegueule
Louis,

Seuil,224p.,17¤.

Eddy,quand il parle, plus fort que lui: savoix prend
«desintonations féminines», sesmains

«dans tous lessens».Sesparents

le traitent de«gonzesse».Il nepourra que
lesfuir. EdouardLouis lesurdoué,jeune

boursierde 21ans,racontedans cerécit

autobiographique,anti-romancede la
Francepauvre, comment son milieu, avec

saviolenceet sescodesde litté-

ralement insurgé contrelui, « lepédé».
Bouleversant. p

Histoire de ma sexualité
Dreyfus,

Gallimard, 368p., 21¤.

Néen 1986, son troisième livre, impres-
et demaîtrise.

rassembleses souvenirs

la genèsede
son homosexualité.On rit souvent,en

lisant cetexte. Eton est ému, notam-

ment par cette lettre
à sonpèrepar un adolescentde 16ans

(et corrigée par samère!): «Si

eu la possibilité, même infime, dene
pasêtre comme je suis» p

Prague fatale
de Philip Kerr,

traduit de par Philippe Bonnet,

LeMasque,406p., 22¤.

1942.BernieGunther,capitaine dans
leservice du renseignementSS et

néanmoinsdiscrètement antinazi,

estsommé deserendre à Prague,sur
ordre deReinhard Heydrich,Reichs-
protektorde Bohême-Moravie.

la«solution finale»
chercheà identifier un espion infil-

tré dans sonentou-
rage.Dans cepolar,

le Britannique

Philip Kerr dépeint
avecminutie les

quelquesmois
ayantprécédé

drich. Terrifiant
et palpitant. p

Le Chardonneret
de Donna Tartt,

traduit de (Etats-Unis)

par Edith Soonckindt,

Plon,« Feuxcroisés»,790p., 23¤.

Après ladestructiondes bouddhas

lestalibans,

DonnaTartt aeu decroiserles
thèmesde et du terrorisme.Son
héros,Theo, 13ans,visitele Metro-

politanMuseum de NewYork lors-
produit. Savie,

dèslors,sera intimementliée àun
tableauflamand LeChardonneret,

de emporté danscescir-

constances.Unsuspensedélicat
pimentece

sagequi est aussi un éclatant portrait
de p
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Courriers
de Berlin
de Matthias

Zschokke,

traduit de

(Suisse)par I.

Zoé,960p., 25,90¤.

Compendiumde

courrielsenvoyésà
un ami (quecelui-ci avaitprécieuse-

mentsauvegardés)cet ouvragedu

thiasZschokke,tientdu journalinti-

me,du carnet denotes etde la corres-

pondanceau jour lejour. Parpetites

touches,cesmessages finementcise-

lésfinissentpar composerun essai

énorme,certes, maistoujours élé-

gantet la cultureocciden-

talecontemporaine,sa réceptionet sa

fabrication.Intelligentet revigorant. p

Les Collines

de Duong Thu Huong,

traduit du vietnamien

par Phuong Dang Tran,

Sabine Wespieser,792p., 29¤.

Il est desbagnesqui nesont pasdes

prisonspour Dans une lan-

gue admirable,aussi subtile que les
retranscrit, Duong

Thu Huong met en scèneledestin

jeunehomosexuel

dansle Vietnam desannées1980.

En se résignant à sa condamnation

aux travauxforcés, sonhéros vit

rassurante deses

souvenirs. p

Calcutta
de Shumona Sinha,

208p., 18¤.

Aux funérailles deson père, à

aquittée,
de Shumona Sinha est seule, avec

son passéet celui du Bengale.Le récit
fait la navette, avecune salutaire

désinvolture,entre empire

des Indes britanniqueset les «temps

modernes», quand la narratrice était

petite fille. Le lec-

teur découvre un

monde tendre,

sombreet impré-

visible. Roman

Calcutta

superbe,sur les

méandresde la

transmissionet la

puissancede la

littérature. p


